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CHAPITRE III

11. Soit maintenant une
nouvelle face quelconque du même

complexe dont nous allons
déterminer la position par rapport aux
3 faces fondamentales que nous
venons d'établir.

D'une part, cette position est

complètement déterminée si nous
décomposons le nouveau vecteur,
qui n'est pas en général un
vecteur-unité, et que nous écrirons
donc u4l, selon les 3 vecteurs I1(l2,l3

des faces fondamentales, n1(n2,ng,
étant les tenseurs des 3 composantes

;

u4l x\xix 4- n2l2 + n3I3

En introduisant les constantes vit

composantes elles-mêmes par
rapport à ces mêmes 3 faces

fondamentales, du vecteur d'une 5me

face du complexe et par le fait,
différentes de o :

u4l =v1u1l1 -f v^uA^ 4- v3u3i3

Pour tout choix complètement
arbitraire des constantes vit M.
Daniels appelle les valeurs uit
déterminant le vecteur donné, ou
un multiple positif quelconque de

ces valeurs, les coordonnées pro-

Soit maintenant une nouvelle
arête quelconque du même
complexe dont nous allons déterminer
la position par rapport aux 3
arêtes fondamentales que nous
venons d'établir.

D'une part, cette position est

complètement déterminée si nous
décomposons le nouveau vecteur
qui n'est pas en général un
vecteur-unité et que nous écrirons
donc x4r, selon les 3 vecteurs r^t.,^
des arêtes fondamentales, m,, m2

et m3 étant les tenseurs des 3

composantes :

x4r mxxx 4- m2r2 4- m3r3

En introduisant les constantes filt
composantes elles-mêmes par
rapport à ces mêmes 3 arêtes
fondamentales, du vecteur d'une 5me

arête du complexe et par le fait,
différentes de o :

x4r fixxxxx -j- ^2x2r2 4- /^x^.
Pour tout choix complètement

arbitraire des constantes juit M.

Daniels appelle les valeurs x„
déterminant le vecteur donné, ou

un multiple positif quelconque de

ces valeurs, les coordonnées pro-



11

jectives de la droite sphérique
correspondante, par rapport au

triangle de référence des droites

sphériques données li.
Elles le sont donc encore si nous

assujettissons ces 3 constantes à

la condition que nous leur avons
posée, et le vecteur que celles-ci

déterminent, est alors celui de la
face-unité du complexe, puisque
ses coordonnées se réduisent
chacune à l'unité :

nh +^-r vsk

12. D'autre part si les longueurs
OH sont les segments qu'intercepte

la nouvelle face donnée,
déplacée parallèlement à elle-même,

sur les axes tt intersections des

3 faces fondamentales (fig. 4), les

longueurs OEi étant les segments
correspondants interceptés par une
5me face du cristal prise comme
face-unité, les rapports :

OE4 OE2 OEg

OHj OH2 OH3

ou un multiple positif quelconque
de leurs valeurs, déterminent
également sa position par rapport aux
3 faces fondamentales et à la face-

unité choisies et sont par rapport
à ce système de référence, les
indices de Miller de cette face

quelconque du cristal.

13. Or le vecteur de cette face

qui est en coordonnées projectives
U4l ^llU^ 4- V2U212 + VgUslg

jectives du point correspondant
sur la sphère, par rapport au
triangle de référence des sommets
donnés tx,x.2,x3.

Elles le sont donc encore si nous
assujettissons ces 3 constantes à
la condition que nous leur avons
posée, et le vecteur que celles-ci
déterminent, est alors celui de

l'arête-unité du complexe, puisque
ses coordonnées se réduisent
chacune à l'unité :

fh*l + /*2r2 + /«8*8

D'autre part, si les longueurs
OK, sont les coordonnées
cartésiennes obliques de la nouvelle
arête donnée par rapport au
système d'axes t; coïncidant avec les
3 arêtes fondamentales (fig. 4), les

longueurs ODi étant les coordonnées

obliques correspondantes d'une 5mo

arête du cristal prise comme arête-
unité, les rapports :

OK4 OK2 OK3

OD4
'

OD2
'

OD3

ou un multiple positif quelconque
de leurs valeurs, déterminent
également sa position par rapport aux
3 arêtes fondamentales et à l'arête-
unité choisies et sont par rapport
à ce système de référence, les

indices de Miller de cette arête

quelconque du cristal.

Or les coordonnées obliques
OKi de cette arête sont les

composantes mêmes de son vecteur
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et donne en le multipliant scalaire-

ment par xx,x.,,xs, d'après les § 2

et 9 : (fig. 4).

u4lr4 u4 cos êx vxux sin hx

u4lr2 u4 cas ¦&., v2u.2 sin h2

u4lr3 u4 cos #3 v.ju3 sin h3

donne également avec les 3 seg"

ments interceptés sur les axes ïi '¦

ft

J
A H

» r,

>3 r>

Fig. 4.

OH4 cos^=OH2cos #2=OH3 cos#3

ou :

OU; : OH2 : OH, 1 1 1

cos #t cos #, cos #3

D'où en comparant les 2 résultats :

OH,: OH,: OH,,:
l'ji^sinh, Vau.sinh. V3u3sinh3

Nous aurions donc aussi pour
la face-unité :

OE. : OE, : OE,
1

v, sin h, v^ sin h2 v sin h3

et enfin pour les indices de notre
face quelconque du cristal :

OEt OE2 OE3

OHt ' OH2 ' OH, u4 : u2 : u3

OE,
ou plus brièvement : t=M- .". u

Uhli

en coordonnées projectives :

x4r /ixxxxx 4- /u.,x.2x2 4- fi.òxax3

ft

K^T ^X
' ft

Fig. 4.

et par le fait :

OK4 : OK2 : OK3 nxxx : /i2x.2 : /%x3

Nous avons donc aussi pour
l'arête-unité :

OD4 : OD, : OD3 /ux : fi, : /i3 (7)

et enfin pour les indices de notre
arête quelconque du cristal :

OKi OK, OK3_
OD1:OD2:ODs~ xi:x*:x*

ou plus brièvement : jr^r .'. x,

Donc les constantes /m étant elles-

mêmes les composantes du vecteur
d'une arête du complexe, les
coordonnées projectives du point sur
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Donc les constantes v-, étant elles-

mêmes les composantes du vecteur
d'une face du complexe, les
coordonnées projectives de la droite

sphérique sont les indices de la
face correspondante, et dès ce
moment pour impliquer en un seul
les 2 concepts, nous appelons les

valeurs u; les indices de la face
du cristal dont ils déterminent le

vecteur :

u4I vxnxlx 4- v2u.2l2 4- v3\\3l3

la sphère, sont les indices de l'arête
correspondante, et dès ce moment

pour impliquer en un seul les 2

concepts nous appelons les valeurs
x-, les indices de l'arête du cristal
dont ils déterminent le vecteur :

x4r fixxxxx 4- fi.2x2x2 -j- /MgXgïg

14. Nous avons donc en multipliant

scalairement par ri,t2,r3 le

vecteur d'une face dont les
indices sont Uj, (les ftt étant les angles
d'incidence de la face par rapport
aux arêtes fondamentales) :

u4lr4 u4 cos êx vxux sin h4

u4lr2 u4 cos &., v2u2 sin h2 (8)

u4lr3 u4 cos &3 v3 u3 sin h3

et donc directement la relation
entre ces indices :

cos êx
m

cos 1% cos #3

vx sin h4 v., sin h2
'

»»g sin h3

[9
Pour une seconde face dont les

indices sont uj :

COS 00 COS &o

u4:u2:u3:

cos »'.
u^:u2:u3—

vx sin hx v2 sm n2 v3 sin h3

et enfin en divisant membre à
membre :

U^ _U2 Ug cosflj cos &.2 cos #3

uî'u2 u3 cos^î '
cos#2 'cOS#3

ou plus brièvement :

U; COS #,

u; cos*;

Nous avons également en multipliant

scalairement par -i^lg le

vecteur de l'arête dont les indices

sont Xi (les &, étant les angles
d'incidence de l'arête par rapport aux
faces fondamentales) :

x4rl4 x4 cos #! fUxxx sin hx

x4rl2 x4 cos ê2 fi.2x2 sin h2 (8)

x4rl3 x4 cos #3 ,a3x3 sin h3

et donc directement la relation
entre ces indices :

cos &x cos &2 cos h3
1- 2' 3

/ux smhx'/i2sinh2'/uBsinh3
[9

Pour une seconde arête dont les
indications sont xj :

cos#î cos #ó COS#3
XXX- ¦= — : : :1' 2' 3 ^iSinhx'/^sinha'yUjsinhg
et enfin en divisant membre à

membre :

xx x2 Xg cos êx
_

cos #2 cos $2

x('x2'x3 cos fr'x 'cos #2 'cos #3

ou plus brièvement :

X; COS#i

x[ cos«?;
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c'est-à-dire que les quotients des

indices de 2 faces sont
proportionnels aux quotients des cos.
des angles d'incidence des arêtes

Xi par rapport à ces faces.

c'est-à-dire que les quotients des

indices de 2 arêtes sont
proportionnels aux quotients des cos. des

angles d'incidence de ces arêtes

par rapport aux faces fondamen-
1 taies.

15. La relation (9) nous donne
immédiatement pour le signe des

indices Ui d'une face quelconque:
est positif l'indice Ui correspondant

à l'arête fondamentale située

par rapport à la face du même
côté quç son vecteur, et négatif
celui du cas contraire ;

Fig. 5.

(Toute face l n'entrant pas dans le
trièdre des faces fondamentales, a donc
seule ses 3 indices de même signe).

et comme cas particulier : toute
face parallèle à l'une des arêtes
fondamentales a son indice u,
correspondant nul.

Toute face tautozonale à l'arête
xx par ex. est donc de la forme ;

r2u2l2 -j- ^3u3l3 ; son vecteur est en
effet coplanaire à l, et 13, et d'a-

La relation (9) nous donne
immédiatement pour le signe des

indices Xj d'une arête quelconque :

est positif l'indice xs correspondant
à la face fondamentale par
rapport à laquelle l'arête est située
du même côté que son vecteur, et

négatif celui du cas contraire ;

Fig. 5.

(Toute arête t passant à l'intérieur du
trièdre des arêtes fondamentales, a donc
seule ses 3 indices de même signe).

et comme cas particulier : toute
arête parallèle à l'une des faces
fondamentales a son indice x,
correspondant nul.

Toute arête coplanaire à la face

lx par ex. est donc de la forme :

fi2x2t2 4- ^3x3r3 ; son vecteur est en
effet coplanaire aux vecteurs r2 et r3,
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près le § 4,

v2u2
est son

rapport de position par rapport à ces

2 faces.

et d'après § 4, — ^3—3- et son rap-
fl2X2

port de position par rapport à ces
2 arêtes.

16. Toute face parallèle à une
arête donnée :

fh^itx +/^x2Ï2 + /"3X3*3

son vecteur devant être normal à

cette arête, a ses indices tels qu'ils
satisfont à la relation :

ifh^ih + /"sx2r2 +j"8X8rg)(j'tUi.l1 +

ou : /tixvx sin h4 x^ 4-
//,r2sinh2.x2u24-,«3r3sinh3.x3u3==o

Toute arête parallèle à une face
donnée :

»•îUi-i 4-v2u2lg + VgUglg

son vecteur devant être normal à
celui de la face, a ses indices tels

qu'ils satisfont à la relation :

(^uJi +r2u2l2 4-v3u3f3)(/i1x1r1 -f
,a2x2r2 4- ^3x,r3) o

ou : fxxvx sin h4 u4x4 4-
/U2v2 sin h2 u2 x2 4- /u3v3 sin h3 .u3x3 o

1g6is. gj i'arete donnée est

coplanaire à la face fondamentale lx

par ex., son indice xx étant nul,
la relation précédente se réduit

aux 2 termes :

fi.2v.2 sin h2.x2u2 4- juBvs sin h3.x3u3=o

Elle n'est donc plus satisfaite

que par une seule valeur du

rapport des 2 indices Ui qu'elle
contient encore, et toute face parallèle

à l'arête donnée a nécessairement

cette valeur pour le rapport
de ses deux derniers indices u2 et u3.

D'une manière générale, pour toutes
les faces tautozonales à une arête

parallèle à l'une des faces

fondamentales, les 2 indices Ui

correspondants, aux 2 autres faces
fondamentales sont constants, c'est-à-
dires sont les mêmes pour toutes les

faces dans le cas d'une même arête.

Si la face donnée est tautozo-
nale à l'arête fondamentale xx par
ex., son indice ux étant nul, la
relation précédente se réduit aux
2 termes :

fi2v2 sin h2.u2x2 4- fi9v9 sin h3.u3x3=o

Elle n'est donc plus satisfaite

que par une seule valeur du rapport

des 2 indices Xi qu'elle
contient encore, et toute arête parallèle

à la face donnée a nécessairement

cette valeur pour le rapport
de ses 2 derniers indices x2 et x3.
D'une manière générale, pour toutes
les arêtes coplanaires à une face

parallèle à l'une des arrêtes
fondamentales, les 2 indices Xi

correspondants aux 2 autres arêtes
fondamentales sont constants, c'est-à-
dire sont les mêmes pour toutes les

arêtes dans le cas d'une même face.


	

